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ui.nêne, les invitations réitérées qu'il avait adre-ées

à1 sa famille de venir le voir à Pari2. Quand on souridt,
il croyait voir arriver Minoe, qui lui avait promis sa
visite : or, cette visite, il la redoutait 1 Ludovic Argelè.s
le binLuier. bientôt le rival de liotbebild. ce brave
homme, avait tellement remplacé Pierrn le campagnard,
qu'il commençait à se dire, dans ces monolog'es muets
dont on se euche :à soinême lygoïdme et la b.:ssss:
il Vaut mie lu uaucun d'eux ne vienne ! Le ricee

b:quier. l'émule d.; mltanières du petit baronl. craignait
naturellement le ton simple et la mise rustique de ses

parents. Ludovie Argeiès rougissait de sn village.
de ses bienfaiteurs. Il oubliait qu'il devait tout à Fi
tante, nème le lait qui l'avait nourri! Il oubliait. l'in-
grz jusqu l'afetiton de Maunel, ucet(C afietion de
frère qui lni étaut si chère aurifois, rette affection qiil
me> tait au-dessus de toutes is autres ! .ientt l'eliVre-

nient du jeune financier alla si ho<t qil il tYrUvit une
dernière fois à M;nîoel pour lui dire qtil i 1i le oin
aisi. que tous Seî pia.rents. et pour l'empcher le veir
le trouver anu mieu de es courtisans et un sein de ses
grandeurs.

D'venu honuno d'afaires et bowni dne de hsirs, I.ui-
dovie Argelès i'onlilia it pas siIelient sa l:nille. il

oubliait pIlus que j: s son Dieiu et s.; i lhi. orphue-
lli, le0 Dieu des orpiielins ! Lui qui avait tant désiré.
t ant ileiandé lhi fortln, iti intemmai:t qu'il l'avait. Savait-
il ce que e'ét ait que la prière ? il lui ét airivé. qu:md
il allait à la pet ite église dA. .. , le ràenummder D Dieu
son voyage de Paris et les projets qi'il voulait y réaii-

ser - on eut dit aiitenaM it l t réussite
qu'à son propre génie. TI saluait intérieurenent ses
millions. 31 se saluait lui-mûie. il sihnrait, il 'ado-
rait! On croit que le paganismeî n'existe plus Parmi
nous, erreur ! Nous avon. de. Mdoles qui unt des yeux,
et qui ne voient pa, ce Sonti les hommes di'argent et de

plaisirs, qui, oublian t l'existence m Ie d'un Dieu, i'ont
plus de foi qu'en la hausse et la laisse. qu'ils eroient
soumises aux ordres de leur gnie.

F. m:; usr.

t La WiC aupremanmo.

UN PEU DE

N. le Baron de Cimichnel désire menmer sa nme et
sa fille aux bains d'Arronaches. mais, en homme d'or-
dre, il veut se rendre d'avaice compte de la dépense et
se rend pour ces renseignements clez son notaire.

-Yous étes allé àX Arrulmanehles ?
-Oui, il y a vingt aus.
-Y fait-il cher à vivre ?
-A. cette époque, la vie était moins dillicile. on !o-

geait chez les pécheurs dont mi partageait les repas.
-Mais actuellement?
-Ah ! à présent;il semble que l'argent est en beurre.

-C'est vrai! E t combien conte un bain de mer?
-Te Vore. j'y allais pour afides.
-Qu'e vant un logereuit pour trois personnes?

-'étais seul.
-Et le :rix d'un diner raisonnable ?
-- Je ua eais chez une iate qui ie voulut nccepter

aucune rétribution.
- Les laisirs y sont-ils hira de prix ?
- Ohl ! intennt. tout io'it être mnodifi, et je ie

puis rien préciser.
-Firhree~t c'est bLi )i cher | !
Et C baron de anicheuI a dû renoner a smn voyg.

-e quego poi
--Ce. la t<out ce rpIfe voulis donnea dei eerneaux pour

deux ?
-OuO -?anr.
.'Iis aIrs, que donnz--vous donc lur un ?

-- Gustave L ,-ni'rit ldngtemps de cette maladie
quol iinmme: la [-,e. lE s détrewe, il était servi
p!i une de ces vieillea. dumestiques 1idèles et hourrues

q 1ui nou5î>iignen par amour de l'art.
Si miques untait les app mntements allobés à ce dè-

vouement. que G ustave L. rugré Ses rcs'rces bor-
nées, voulut les numeinter.

- crtrule, j, vous auden de 14)0 fr. lui dit-il ui
beumatin.

t ert rud e hania.a les ép1aus:
-Achete. done pluti du l gi.'ro vanitel r-

-Supersitieux à exeòs, Sirnudin -t ée lement eu-
riceux. Curieux surtout de connître I(ige des dames.
Aux eaux de lade. il croyait avoir trouvé le mîoyen de
Sanihire sa curiosité. 'Voici sa première expérience:

Dans le salon de conversation, il aborde un mari et
sa f.'rînie. On eilise le roulette et de trnteet-qua-
ralti'. Chaeun . e plaint le sa iiauise einte. la damille
surtout.

-~Voilez-vous que je vous doninc tu conseil ? lui dit
Siru ira dii; lmettez six louis sur le numénro de roirc rqr,
c'est iintaillilîle ; o n guagn er toujours.

-C'est une idée ! s'écrie le mnari.
il tire Six louis qu'il donno a Sa fiiîn11e. Elle se

dirige vers la table de roulette.
-Cmiîbienî mues six louis vont-ils lite rapporter ? de-

mande le mari inquiet à Siraudin.
-- 4200 iAncs.
AU m11(rmue instant., la voix dua erouipier retentit:
- rouge. pair, pamse.
La ig lu d r i s'ilbrrnîinc de joie.

AI i m<1 il le loiS, noilS alvon l n2né !
Siraudin savait Pége de la dame. Mais eelleci se rM-

tourne penaude et tête basse. Par coquetterie pour
Siraudin, elle avait joué sur 27. Le mari 'a renvoyée
aussitôt à sa fEanmille.
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